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1.
D’humeur rêveuse, Dee s’arrêta quelques instants pour admirer les massifs du parc floral de Rye-sur-Averton. Les narcisses blancs à peine ourlés de safran exhalaient un parfum délicieux. Avec un petit sourire triste, elle se pencha pour les humer.
Elle venait de prendre un thé chez Kelly en compagnie de Beth et Anna. Toutes quatre avaient passé un moment très agréable, ponctué de plaisanteries et d’éclats de rire.
La grossesse d’Anna Hunter était bien avancée à présent, et cet état lui seyait à ravir. A chaque fois qu’elle s’était servie en biscuits, le bébé lui avait donné de vigoureux coups de pied, comme pour manifester son contentement. Visiblement émue, Anna avait posé la main sur son ventre rebondi pour apaiser le petit impatient.
Le souvenir de cette scène touchante arracha un soupir à Dee.
Le bonheur avait également métamorphosé Beth. Ses grands yeux bleus n’avaient jamais semblé si purs, et sa beauté diaphane attirait tous les regards. Elle avait rencontré l’homme de sa vie au cours d’un voyage à Prague et son mariage devait avoir lieu sous peu. Selon toute vraisemblance, elle non plus ne tarderait pas à devenir mère. A plusieurs reprises déjà, elle en avait manifesté le désir. Quant à Kelly, si elle n’en avait rien dit, il ne faisait pas l’ombre d’un doute qu’elle allait suivre le même chemin.
Et dire que quelques mois auparavant, aucun membre du quatuor ne songeait à la maternité !
« En es-tu sûre ? », lui souffla la voix de sa conscience. Une ombre passa dans le regard de Dee. N’avait-elle pas souhaité, autrefois, construire un foyer et élever des enfants ? Aujourd’hui, l’idée que ce rêve ne se réaliserait pas lui fendait le cœur.
Bien sûr, elle n’était pas trop âgée pour devenir mère. La question ne se posait pas sous cet angle-là, même si à trente et un ans, elle était parfaitement consciente de ne pas avoir l’éternité devant elle.
Parvenues à l’âge de trente-cinq ans, beaucoup de femmes décidaient de concevoir un enfant coûte que coûte, même si elles n’étaient pas engagées dans une relation sérieuse avec un homme.
Si Dee l’avait souhaité, elle aurait pu avoir recours à la science pour tomber enceinte. A cette idée, elle esquissa une moue désabusée : cette solution lui répugnait. Elle-même n’avait jamais connu sa mère qui était morte en lui donnant le jour. Son père, un homme strict et traditionnel, l’avait entourée de tout son amour, mais rien n’avait pu effacer sa douleur d’être privée d’une vraie famille. Pour rien au monde elle ne souhaitait infliger cela à un enfant — à son enfant.
Forte de cette certitude, elle s’était résolue à l’idée de ne jamais devenir mère. Il s’en était pourtant fallu de peu pour que son destin fût autre. A une époque, elle avait sincèrement cru que le bonheur de construire une famille lui tendait les bras…
Mais alors Julian Cox était entré dans sa vie, détruisant d’un coup ses espoirs d’être heureuse.
Julian Cox !
Ce nom maudit lui arracha une grimace de dégoût.
Ce salaud avait pris la poudre d’escampette. En quittant l’Europe, il s’était assuré d’échapper à la justice. Où pouvait-il se trouver à présent ?
Depuis des mois, elle ne ménageait pas ses peines afin de retrouver sa trace. Elle avait diligenté plusieurs détectives pour enquêter sur sa disparition, mais aucun n’était en mesure de lui fournir la moindre information.
Il avait été aperçu pour la dernière fois à Singapour. Dieu seul savait où il pouvait être à présent.
Julian Cox…
Cet homme destructeur avait brisé tant de vies et tant de rêves ! Beth avait été sa victime. De même que Eve, une de leurs amies, maintenant mariée au cousin de Dee. A l’une comme à l’autre, Julian avait juré un amour éternel dans l’unique but de les dépouiller de leurs fortunes. Heureusement, les deux jeunes femmes l’avaient percé à jour à temps.
Aujourd’hui, Eve était très heureuse en ménage avec Harry Lawson, et Beth attendait avec impatience de s’unir pour la vie à Alex Andrews, un jeune universitaire de grand talent.
Mais pour Dee, les choses étaient loin d’être aussi simples, car c’était elle que Julian avait blessée le plus profondément.
En poursuivant sa promenade le long des allées fleuries, elle arriva au pied d’une maison ancienne, haute de trois étages. Elle balaya la façade d’un regard appréciateur. Les échafaudages venaient d’être retirés, révélant la splendeur du bâtiment rénové.
Lorsqu’elle l’avait acheté, l’immeuble était menacé de démolition. Dee avait dû user de tout son talent pour persuader architectes et constructeurs qu’il pouvait être restauré. Ses efforts avaient été couronnés de succès. A l’occasion de la cérémonie officielle d’ouverture, elle avait ressenti une immense fierté lorsque le maire avait déclaré le pavillon Lawson ouvert.
Une plaque à la mémoire de son père avait été posée sur le mur. Le grand public apprendrait ainsi que les fonds ayant servi à la rénovation du bâtiment venaient, à titre posthume, du père de Dee.
Pour honorer la mémoire de ce dernier, les étages devaient accueillir les bureaux des associations caritatives de la ville que Dee présidait depuis de nombreuses années. Quant au rez-de-chaussée, il serait un lieu de rencontre pour les habitants de Rye-sur-Averton. Il comprenait une salle de conférences, un café bibliothèque et un grand salon.
Dans ce dernier, elle avait fait installer un portrait de son père sur le manteau de la cheminée. Elle avait commandé cette œuvre à une artiste locale qui s’était inspirée d’une photographie. Le résultat était saisissant : le regard perçant, le visage grave et fier étaient parfaitement fidèles à la réalité.
— J’aurais beaucoup aimé le connaître, lui avait confié Kelly, le jour de l’inauguration. Ton père devait être un homme merveilleux.
— Oui, avait simplement répondu Dee en sentant son cœur se serrer.
Doté d’une intelligence prodigieuse, Graham Lawson avait fait fortune dans le monde de la Bourse. Mais en homme de cœur, il avait voulu consacrer cet argent au bien de ses semblables. Dee avait hérité de son caractère philanthrope et de sa grande générosité. A la mort de celui-ci, elle avait décidé de reprendre le flambeau en faisant prospérer l’œuvre qu’il avait commencée.
Comme son père, Dee possédait un flair inégalable dans le domaine de la finance. La fortune qu’il lui avait léguée était suffisamment importante pour qu’elle puisse se dispenser de gagner sa vie, aussi consacrait-elle le plus clair de son temps à défendre les causes désespérées.
En tant que pilier du réseau humanitaire de Rye-sur-Averton, elle devait s’assurer de la santé financière des associations. Elle décidait également de l’orientation à donner aux bonnes œuvres de la ville.
A bien y réfléchir, elle pouvait s’estimer heureuse de mener une vie agréable et de travailler pour une mission qui lui était chère. Sur un plan plus personnel, l’amitié qu’elle avait liée avec Beth, Kelly et Anna avait ajouté une touche de chaleur à son existence. En outre, elle faisait partie d’une grande famille — une vraie tribu — installée dans la région depuis des générations.
Oui, elle pouvait s’estimer chanceuse. Pourtant, le souvenir d’une époque où le bonheur signifiait bien plus à ses yeux était à jamais inscrit dans sa mémoire.
« Il ne rime à rien de ressasser cela », se morigéna-t-elle. Elle ne pouvait pas se permettre de s’apitoyer sur son sort, même si la joie de ses trois amies lui faisait prendre conscience du vide affectif de sa propre existence.
En cette belle journée, le ciel printanier s’était paré du bleu le plus magnifique. D’inoffensifs petits nuages frisaient çà et là, rehaussant l’éclat de l’azur.
Les œufs de Pâques avaient définitivement quitté les devantures des magasins, laissant place aux fleurs et aux affiches annonçant les célébrations du 1er mai.
Au Moyen Âge, Rye-sur-Averton organisait une grande foire à cette époque de l’année. En souvenir de cette tradition, la ville reproduisait cette ambiance médiévale pour le May Day.
Il y aurait l’incontournable défilé de chars, une kermesse dans le parc floral et un feu d’artifice à la nuit tombée. En tant qu’organisatrice de la manifestation, Dee ne doutait pas qu’elle serait très occupée.
De retour chez elle, Dee se laissa tomber sur un fauteuil en soupirant. Son regard fut attiré par un faire-part de naissance qu’elle avait oublié de ranger. Un cousin issu de germain venait d’avoir des jumeaux. Rien n’était officiel pour le moment, mais sa tante lui avait laissé entendre qu’elle serait choisie comme marraine. C’était un grand honneur, bien sûr, mais à l’idée de serrer les deux petits nourrissons contre elle, Dee sentit un poids énorme s’abattre sur son cœur.
Décidée à se changer les idées, elle bondit de son fauteuil et se dirigea vers son bureau. Pas question de se laisser abattre ! Aux yeux de son père, la volonté et la force de caractère étaient deux qualités indispensables ; elle partageait entièrement son avis. Le hic, c’était que les hommes avaient une fâcheuse tendance à dédaigner ces qualités chez une femme.
Après avoir allumé l’écran de son ordinateur, elle essaya de se concentrer sur ses dossiers. Mais au bout de quelques minutes, elle s’aperçut qu’elle n’avait pas lu une seule ligne. Elle ne pouvait empêcher son esprit de vagabonder, songeant qu’aucun homme ne pourrait jamais s’attacher à une femme comme elle. La grande majorité d’entre eux aimaient les créatures évanescentes et fragiles. Ils recherchaient un être à protéger — ou même à diriger.
Dee était loin de ressembler à ce modèle « idéal ».
Tout d’abord, elle était très grande, détail que ses amies lui enviaient beaucoup. On s’accordait également à la trouver élégante et racée. Fine et souple, elle aimait nager, marcher et danser. C’était toujours sur elle que ses neveux et nièces jetaient leur dévolu dès qu’ils étaient d’humeur à chahuter avec un adulte.
Le plus souvent, elle relevait en chignon sa longue chevelure couleur miel. Cette coiffure exaltait l’ovale parfait de son visage et son port altier. A l’époque où elle était encore étudiante, elle avait été remarquée dans la rue par le directeur d’une agence de mannequins.
« Vous avez le potentiel nécessaire pour devenir top model », lui avait-il déclaré avec enthousiasme.
Mais elle s’était contentée de rire en déclinant son offre.
Les années n’avaient en rien altéré la beauté intemporelle de Dee. Dans la rue, les autres femmes la regardaient souvent à la dérobée, comme pour percer le secret de son charme et de son élégance. Les hommes se retournaient également sur son passage, sans jamais oser l’aborder. Sa beauté et le soin qu’elle mettait à sa mise devaient les intimider. Pour eux, elle symbolisait la femme inaccessible.
Au prix d’un gros effort, elle parvint enfin à se concentrer. En étudiant l’un des rapports, elle fronça les sourcils : une des associations qu’elle avait prises sous son aile n’avait pas encore trouvé son public. Elle devait trouver un moyen de l’aider.
Aussitôt une idée lui traversa l’esprit. Pour réussir à s’implanter en ville, cette œuvre de bienfaisance devait s’attaquer à un nouveau créneau. Pourquoi ne pas lui confier la gestion d’un nouvel espace de rencontre pour les jeunes ? Il suffisait de trouver un local agréable où les adolescents pourraient se réunir pour discuter, écouter de la musique et danser. Bien sûr, les jeunes gens de Rye-sur-Averton n’étaient peut-être pas les plus nécessiteux de la ville, mais ce projet n’en était pas moins intéressant.
Elle en avait déjà parlé à Peter Macauley. Peter était un ancien ami de Graham qui avait partagé ses idéaux philanthropes. Célibataire, il avait hérité d’une grosse fortune et avait demandé à Dee d’être son exécutrice testamentaire. Depuis le début, il avait été aux côtés de son père pour l’aider à mener à bien ses missions de bienfaisance. Aujourd’hui encore, il contrôlait les fonds des associations.
Penser à Peter Macauley incita Dee à marquer une pause dans son travail. Le vieil homme avait subi une lourde opération quelques mois auparavant et il ne récupérait pas aussi vite que prévu. La dernière fois qu’elle était allée lui rendre visite à Lexminster, son état de santé l’avait alarmée.
Elle avait songé à lui proposer de venir s’installer à Rye-sur-Averton pour prendre soin de lui, mais doutait de pouvoir le convaincre. Peter avait passé toute sa vie à Lexminster et n’envisageait pas une seconde de quitter cette ville universitaire. Elle n’osait imaginer sa réaction si d’aventure elle lui suggérait d’emménager chez elle !
Pourtant, la maison de quatre étages qu’il occupait était bien trop grande pour lui et, si Dee se souvenait bien, son escalier était un peu trop raide pour ses jambes fatiguées. Il avait beaucoup d’amis à Lexminster, certes, mais tous étaient assez âgés. Qui pourrait vraiment l’aider en cas de problème ?
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Dee est sous le choc. Elle vient de croiser par hasard Hugo,
I'homme qu'elle devait épouser dix ans plus tot avant qu'il
ne I'abandonne ! Alors qu'elle tentait vainement de soutenir
son pére, ¢claboussé par un scandale financier, Hugo
était parti pour I'Afrique ou il devait diriger une mission
humanitaire. C'¢tait donc seule que Dee avait dii gérer par
la suite le suicide de son pere, et elle n'avait rien trouvé
de plus efficace que de se plonger dans le travail pour
remonter la pente. Dix longues années se sont écoulées
depuis, et pourtant, face a Hugo, Dee sent son cceur
s'affoler, car, contre toute attente, Hugo éveille toujours
en elle des sentiments aussi bouleversants qu'enivrants...

Kelly, Anna, Beth et Dee : pour ces quatre amies,

le chemin de I'amour est semé d'embdches
et de trahisons.

@ HarLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Chapitre 1.



		Copyright



		La romance sur tous les tons



		Résumé du livre





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
PENNY JORDAN

Des retrouvailles
passionnées

Traduction frangaise de
CHARLOTTE MEIRA

Azeer

4@» HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg













